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calme plat ; plus de tangage, pluas de L 200 piets nn aîlr a ii
roulis, mais une navigation d'esquif, liser ce mtagtnifiqtue pouvoir <l'eau.
sur la surface d'un lac. Dans l'a- J.e fait eSt qu'il n'est pas mii tit ille
prèb.midi, une grosse go&lette amé- de la cô*te <'Aititîcositl qui ît'otTre
ricaine vint se réfugier dlanse la baie pas <tue petite rivière d'eau lit-i
et jeta l'ancre à environ uit mille de pide, fraîielte et délicietuse prov'entant
nous où elle attendit la fin dle la, de lacs tient l'umt d'eux, à lat tête <le
bou rrasque."'1 lat rivière Oh.servation, inesîre biieni

Durant le temps que le 1ldniptg vingt itlles <'mnvironi sept liettesi4
ton séjourna dans la baie, le vent dle lotngueuîr, sur' plusieurs tmilles ile-
souffla avec furie de presqune tous l_-es largeu r.
pointa du compas ; cependlant. le lia- C'ertaine's rivières sont comme en-
teau n'en ressentit aucuni itîcomvé- eltâissées dants des rives de gratide
nient. hauteur ;d 'aumtres somnt émail lées die

Le célèbre Ganiache qui demeura jolies case.ude$, ou font dle très belles
vingt-cinq nus à baie Ellis, assurait c'huttIles.
que celle-ci était à l'abri dte toutes: A l'emboluochture de la riviè%re
les tempête, il y couhtruisit lui. IObuservationi, les rives *mesurent bient
même, du reste, deux navires dede d<euix à t rois venits pieds (Ie hllti
fort tonnage. 1 tetir ; e- rives, sont patnachées î'r

Celui qui avait nolisé le IViltiiig. Lires donît lat taille se développe et
ton, était membre du Lloy<l anglai graitdit àiesur u l'on pêttèt re-
qu'il représentait dlans cette cir- dans l'initérieur', attendu quî'ils v
constance. Il ne put s'entpêcher dei sont mtoins exposés aux venîts et.
reeonnaitre hautement que la baie I* inllueîl(il' de lier-. ("est à<-is
Ellis était un havre tout à~ fait ex. ,e la petite taiîlle île-s arrsdvôt.é
cellent, et qu'il y avait en Anmgle- <Iti lieivi. <ilite c'entai nes genîs oi
terre et dans d'autres pays, beau- i'épaiti le- brnuit fille la végétationt
coup d'endroits où l'on faisait un, forestière 'le V'île était très pauivre.
commerce maritime imptortant, qi Is lîriîîeiptles ess4eniea- foires
n'offraient cert-ainemuent pas, tanttières, Cl-niu'îsli Sonit l'êépiit<'tt
s'en fallait, de havres spacieux, , l: le le -s*t 1>1 îm leh.ilet îa<.
profonds et sûrst comme la baie EII is. le bouileamu routge, le frène, l'épinlet te
Il promit d'attirer particeul1ièretien t rouge ; <li '<titi im'iordl, il v a <lu
l'attention du Lloyd sur le fait. Pitt d'se bonn. «itie taille.

M. Roche n'oublia pas non plus 'FTout îî est pas raie et forêts Lt An-i
de parler avantageuseilient le la 1tic,îsti Ii>quo C3e-fpuàl
baie du Renard à l'autre extrémité 1 iiiqIutsetlliàl

de l'île, sur le côté ntord-est, où le <lr.tltvn'iîutr e l irs
Velléda, l'an dernier, a réusçsi àdé- <l.tes îîii'î~tttirelts îonle pâtît
couvrir un mouillage excellent, en raes exîelîti.t eti out sle gr"vî'
dehors du mouillage ord i naire des (e qlaa salant s qtu<' ît<i sval-et i
navires. Il y a dans Il'endîroit une, <lies itr rt-i ls e it ts ejt t teu tan
petite bourgade de seize ou dix sept 'ied"tî*î' litstptîmt
feux. Tous les habitants, moins une dleventir dl'utn rappîourt sérieux.
seule famille, sont des gens le Iant En I' sS)2. Ini le de 'iisuflisiaîce
gue anglaise émigrés pour lat plu. (leý l'îltîi îîit'.ieuts perdisent

patd'lifax et de Terreneuve. Ani'Ifti et~ îîlen huerdre
Ces gens-là ont jusqu'ici joui <'une, êhuf'rvit t a rtu
réputation peu enviable ; on les ap ,eleîsî. i'm;ta a rtîi
pelle des nau/rageux, dles écumueurs <le veqtl-iui 1<'iîîý't.-rfate lîi4 8<ut
de mer, qui parait-il, ont été la-
cause 'de maint naufrage au moyen' vingt sous1 60i< eeiiuis<t I fmamie>

de faux signaux et ont vécu pendant le <-<'mt tti îIle 1<'h poutrrir suri

des années du butin qu'ils faisaient lagé-(.Ar <i<i lix it là, l ina

à bord d es navires. lueh anil :ilt. 1<' ii:itidt x iîe l llt it

Citons aussi la baie de l'Ours biîlîi'-tt- îls laï n 'onît
( Beap-,Bay) du côte nord <le li île, eîîî uIiiit arta i'ei-ti' -1114 r'l 11-111's mîarais

droit bien protégé contre le vett et salaumîs <'.L <vl,I'tilitst 1'i<' dui
offrant un ancrage facile et solidle. sel <".t 1a'î1iirtlal.

L.a rivière Observationi, à cinq - '<'-lev;tg' i.- erii ii m.umîlt- t dle
milles à l'ouest de la poinmt(> sud- louis e>t to<ut àt fait- urat ivatle àt
ouest, présente parfois six pieds ' Autt il-us! i. 0>11 1 iliél t i t~i'il (1W'sI

d'eau à son emnbouchture. par I 'hî-'î'lî' il", f'ai t. dé It;i t à l'il e.

De grandes rivières comme la ri- D>e p>lus. l<.ï lu- ) au 1iîivi'tit ;-î n'
vière au Saumon, la rivière Juipiter, laisés au 1îttmae uAmti-u1
la rivière Mauzerolles, feraient hboit pluts lîuîmgt im (I lite titi -'ôté île Quié'

neur aux paya les pluis consi<léif' be(- Mêîi-éJ .î tuposalitit u- its
bles ; l'une d'elles fait une chute dle eritains1i' îilraits, les pàtirages ie(

fui<îseitt P.P4 suffisate 'bit pourrait
suppléer à cette lncline en fa~isanît à
Amtirtbsti l'ex périenice quii a étA ten-
tée uîver tant (le sue~ il y a quel-
ques~ aitiiéet<, aux iles Orkney, où
Io %m emia (le lit hu111tie grinme (le
t ii'ac, espèceNc d' orchits. Cette hierlbe
croit aux Iles akaî u un sol de
forimi.t ion à itet près analogue Î% ce-
lui <l'A mtî,osti, et l'exportiation <le
lit graine est. devenue iti article ré-
gu lier die coma mîerve aux tles Falk.
land. Oh retrouv'e cette herbe en
pl1usieurs enmdroit.4 dles <'ôtes le l'A
inéri<1ne titi sudi où l'on se livre à
l'élevage.

Quand on sait que les Iles Falk-
landl placées conn ute elle.4 mont dtans
unîe position bijen ingrate si bieni dles
poinmts de vite. faîisaient, il y a <lu

sl nsii., quelques anmées, l 'élevage le
pIlusieturs cent, titil11le mnouIois, <le
pîrès <le quatre vingt mlît le <lievtitix,
tle c eitq uanîte à soixate telitille Ihôtesý
à' rities, et ex por'taient (le lit lai ne

dle toutte finies.se des îîrtî<l tiltx <le lai-
tecri e*<c, s i iilîtit 11 plus fort e rmi-
soit l'ile A teîti-devrait elle uit
Jour- exhtiber ti ilain auxsstpo
hère. soums I 'itîrpît siîn énergiquti et
é<lai rée (le son ent repîremtant pro-
pi'iét ai re-.

A mute certaine époiqume, il arriva
(Ille~ des bes<tiautxIiiiii 'nl. Angt-j-
<'<>511 ; îom nieuît reie l lus îressé
qille die répandr ie le bruit que ies
aiti itaitx étaienit mrteYt- 'itpoisoitiiés4
par' l 'herbie et eertai mues planttes inmdi-
gitî*e. Il nî'y avait. pas à il irme, <'était.

velIa et puas au tre' chlo se ; I lierîim
étlait véit<î'î,et Vo '<iii'ét-it lw
bienu sû'îr <Ii e l'air' îîy fti pa auss4.i
qilelque peum délétère. 'timîjef îest i-
leti i. Qjui l'on re'iîarîîle bient (Ille
cet teî i utpresssitiom existe Vmcr li ez
truop die genis. On découri nit dans la
suite titi temirps que le-s aitiliaux

ita llotrîî'î-, sait onii île quoi 1 (le
soif et fh' fiatiti. Il <'st ilitli<'ile îiêlne
aumx <hatmîauîx et au x aumt rucheîs le

l'e sol d'Anîtieîîsti, reposant gémié-
rlîtîtsu r u4t smut.r.ttmii i dle pier-

ne Il lîu x, devrait être plutôt
<'liaid lulqii froid. Quand< le- pays

seatant si'uIt Juei llii, et (Ille Ile
s ialciIaî ir franimeniteît, sur la
surîf,îî'e titi sol, mel i e put issu

r*iqueii et. il§. devenr p~îrod mîcti1.
l>'îlîè' e ealuit <niie ha-yfmelî, lf- fol
îles<'411 t limiiteuirs se coiposie

1Ile saille, d'rîset, dle ealvaires4
4e 1,tt là îles i -ljes île ganîles

êtiî ies b Lonne terre (,il iaiuits
fmî - it . pil 11le. Si, mtainteniant,

ave~c4 la ii<5ti>mt dii s<>l l'omi tif-lit
co0Mm l te (le la p(smm- le mnillIiers,
die tuomnneaux def. détmituu végétaux


